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U n publiciste peu scrupuleux a récemment eu l'idée d'établir un rapprochement entre un 

double meurtre commis par des adolescents en banlieue de Montréal et le film de 

Bertrand Tavernier, L'Appât. Ce faisant, le distributeur a ravalé l'œuvre de Tavernier au 

niveau d'un film d'exploitation vulgaire, trahissant par le fait même les intentions du cinéaste. Il 

faut dire que le même distributeur n'en était pas à ses premières armes en matière de publicité 

choc. Quelques semaines plus tôt, en effet, il avait déjà provoqué un mini-scandale en publiant 

dans Le Soleil de Québec une annonce plutôt injurieuse à l'égard de la population de la capitale, 

reprochant à celle-ci de ne pas faire un succès au film Eldorado! Le slogan posait la question à 

savoir si Québec n'était pas une ville trop provinciale pour l'œuvre branchée de Charles Binamé. 

Les distributeurs américains ne sont pas en reste en matière de pratiques douteuses. Parmi 

celles-ci, la plus absurde demeure les citations d'extraits de critiques qui veulent nous convaincre 

que toute production à l'affiche peut-être, soit un chef-d'œuvre, soit le meilleur film de l'année, 

même si l'annonce paraît en mars. L'ennui c'est qu'avec l'explosion actuelle des médias électro

niques, la confusion la plus totale s'est installée dans le secteur de l'information et de la critique. 

Ainsi, le distributeur Buena Vista fait maintenant la promotion de ses films via de pseudo

reportages d'information appelés Media News qui reprennent le format des émissions du genre 

Entertainment Tonight. Par ailleurs, les grands studios hollywoodiens encouragent la prolifération 

de pseudo-journalistes parasites qui assistent aux projections de presse et donnent des avis positifs 

sur les films à travers des flashs radiophoniques payants. Je pense, par exemple, à Jeff Craig de 

Sixty Minute Preview. Des extraits de leurs «critiques» sont ensuite repris dans la publicité du film. 

Avec de tels recours, les distributeurs parviennent à obtenir des critiques élogieuses de films aussi 

merdiques que Jury Duty avec Pauly Shore. L'arrivée de l'Internet risque maintenant de foutre 

encore plus le bordel dans toute cette affaire. N'importe qui pourra désormais donner son avis 

sur les films à l'affiche. Cette nouvelle forme de démocratisation médiatique sera inévitablement 

récupérée par les distributeurs. On peut facilement imaginer, par exemple, une annonce future 

vantant un film de Steven Seagal comme un chef-d'œuvre en citant la critique d'un quelconque 

mouvement d'extrême-droite diffusée sur l'Internet. 

Dans un tel contexte, une revue de cinéma comme Séquences a de plus en plus sa place. Nous 

croyons avoir plus que jamais un rôle à jouer dans cet univers médiatique expansif où il devient 

parfois difficile de faire la différence entre une publicité et un reportage objectif, entre un slogan 

et un titre choc de première page. Séquences évolue un peu plus à chaque nouveau numéro. Nous 

tenons à améliorer constamment notre contenu et notre présentation. Une chose cependant 

demeure inaltérable: notre passion pour le cinéma et notre souci d'en parler le plus honnêtement 

possible. 

Martin Girard 
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